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CALENDRIER DOMINICAIN DU MOIS DEDEE RE

INDULGENCES DE NOS CONFRÉESE

i Mardi. B. jean Dominici, Ev. C. 0. N. 1). (oUf

6 2e D)imanche de l'Avent (ier dit mois.) Offi1ce du j10ur.

Trois indulg. plén. du ier Dimnanche, du, iloi-.

8 Mardi. IMMACULÉE CONCýEPTION DE LA B.V

MARIE. T. D. avec Oct.slenle
Trois Indulgences plénilr~ pourt le ,tt~e dut Rosair Une au.

tre pour la procession.
Indulg. plén. pour le Rosaiire vvft

9 Mercredi. B. Etiennie Biandelli, C. O. N. P. (2uf

10 J eudi. N. -D. DEi- Lo 1'.T'-. T. i .

,2 Samedi. S. Jo.%cuîilM. Pre de la 1B3se V. N IE J>

13 le Di)manche (le l'Avent (2c duit )

1ndulg. plèn. pour les Confr. du S. Nonsl.

14 Lundi. B. jacques de B<efal'ctis, 1Ev. C'. 0. N. 1.

(29 nov.).

15 Mardi. L'Oct. dle Hl'auliée CL.oncopliOnl. S/'n1

16 Mercredi. Q.-T., livîne. B. bat MgiC. .

N. D?.
Commiencemeint delanuan aatNe IJugpè~

lndulg. es to-, eRueauor o. eJe~els~e

17 jeudi. S. NioaEv. C. T. P. (dul (o.

18 Vendredi. 0-1T,j(Ufte ATli 1 lE 1» 1tý

ELXBse V. MARE .P

14 Samiledi. O.T-
20 4e flimanche de l'Avent 3edu mz)

Inc1klg. plén. pouril le eoai~ viaf

2 1 Lundi. S. To A Ap T P
22 Mardi. Bi.,e Marie MafitClli, Veuve O. . J)

24 jeudi. Vigile det N )î, JâW

25 endredi. N ATI V. I:l .S .C ie U uîl

neuvauselt. Induilg, do, stltilori deRm pu i.c ~ds t

ln1dlg. pIétl. pour Ile Kosw-3.at~

21 Samtledi. S. ETsNIliacrc. iter Maîl.l, P 1.

Ilndulg. (lcýatOR dv RoutelI -ujoI- u-, e'n.taps.1o.'.

27 Dimianche danslý 1'00. de N-1 t~'rw diRts>S

J ANAp. Evanulistc. 1' P,

2S Lundi. Lé'll SS. 1 N0osi~îs \li.Nmý



AVIS A NOS ABONNÉS.

Nous adressons gratuitement à nos abonnés, avec le
numéro de Décembre un numéro spécimen du " Rosaire
pour tous " ainsi qu'une copie de la lettre adressée à Mes-
sieurs les Ecclésiastiques, expliquant les conditions de l'a-
bonnement.

Comme il leur est aisé de s'en rendre compte, le
" Rosaire pour tous " n'est qu'un petit bulletin populaire
qui n'est destine ni à remplacer, ni à coniplter /a Rev,
du " Rosaire " : c'est une ouvre à part et d'ordre inférieur.

Nous remercions les abonnés au " Rosaire " qui nous
ont été fidèles pendant le cours de l'année 96, et les invi-
tons à vouloir bien renouveler leur abonnement ; c'est une
Suvre de charité qu'ils font, et par conséquent une oeuvre
méritoire.

A tous ceux qui prendront un abonnement pour l'an-
née 97, nous offrons comme prime les deux années déjà
parues 95 et 96 au prix d'une piastre les deux ou de ein-
quante cents l'uneau choix : pourvu qu'ils nous en fassent
la demande, en envoyant cette somme avec le montant de
leurs abonnements.

Nous exhortons également nos abonnés à nous faire
un peu de propagande, maintenant que l'époque des
étrennes approche.

NorE IMIORTANTE.

Les abonnements qu'on prend soit au " Rosaire"
soit au " Rosaire pour tous " vont du mois de Janvier
d'une année, au mois de janvier de l'année suivante ex-
clusivement. Les personnes qui s'abonnent dans le cou-
rant de l'année, sont donc censées s'abonner pour l'année
courante: nous leur adressons d'abord en une fois les nu-
méros déjà parus de la dite année courante, et successive-
ment ceux qui paraissent chaque mois jusqu'à Janvier sui-
vant, date ou ces personnes sont priées de renouveler leur
abonnement pour l'année qui commence.

Pour répondre à une demande qui nous à été for-
mulée, nous enverrons, avec le numéro de Janvier pro-
chain, et sur feuille séparée, la table des matières pour 95,
à tous ceux de nos abonnés de 95 qui se seront réabonnés
pour 97.

LA RÉDACTION.
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à la bu ieeu reuise v irge Maie p u lui nnon
cer le mys-ýtère dc , erainduFNd i
dans son chasiýte sein, il lasla.nis ens

heuireuses qu'aucunie créature ait eîtnurs ot-; epec'
d'âg en age sur les, lères des, chrêen,et duIbdd11ct

vallée de laries-,il.s nie co,eset du reir U la %,10 de, leur
Sauvur e vus slue JI rie Le hirareiesdu licI

avaient député un de leur, chlefs à l'humiible fille- d, 1), 1,
pour lui adresser cette glres auain; el antnn
qu'elle est assise auodessusdes ange et de tous 1, lesc'irs

'éetje g-enre hum11a»In qui l'eutl pour fille eoursruu
renvoie d'en bas la salutation anliqultieJeom'l.
Marie. Quand elle l'entendit pour la preièire lois dIv l.
bouche de Gabriel,elle conçut au[1ô an e facste
purs le Verbe de P)ieu ; et maintenant chaque foisil qu'une
bouche humaine lui répète ces mots qui furent leuiga de .t
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maternité, ses entrailles s'émeuvent au souvenir d'un mo-
ment qui n'eut point de semblable au ciel et sur la terre, et
toute l'éterr.ité se remplit du bonheur qu'elle en ressent.

" Or, quoique les chrétiens eussent coutume de tour-
ner aussi leurs cours vers Marie, cependant l'usage im-
mémorial de cette salutation n'avait rien de réglé et de so-
lennel. Les fidèles ne se réunissaient pas pour l'adresser à
leur bien-aimée protectrice ; chacun suivait pour elle l'élan
privé de son amour. Dominique qui n'ignorait pas la
puissance de l'association dans la prière, crut qu'il serait
utile de l'appliquer à la salutation angélique, et que cette
clameur commune de tout un peuple assemblé monterait
jusqu'au ciel avec un grand empire. La brièveté même
des paroles de l'ange exigerait qu'elles fussent repétées un
certain nombre de fois, comme ces acclamations uniformes
que la reconnaissance des nations jette sur le passage des
souverains. Mais la répétition pouvait engendrer la dis-
traction de l'esprit. Dominique v pourvut en distribuant
les salutations orales en plusieurs séries, à chacune des-
quelles il attacha la pensée d'un des mystères de notre
Rédemption, qui furent tour à tour pour la bienheureuse
Vierge un sujet de joie, de douleur et de triomphe. De
cette manière, la méditation intime s'unissait à la prière
publique ; et le peuple, en saluant sa Mère et sa Reine, la
suivait du fond du coeur en chacun des évènements prin-
cipaux de sa vie. Dominique forma une Confrérie pour
mieux assurer la durée et la solennité de ce mode de sup-
plication.

" Sa pieuse pensée fut bénie par le plus grand de
tous les succès, par un succès populaire. Le peuple chré-
tien s'y est attaché de siècle en siècle avec une incrovable
fidélité. Les confréries du Rosaire se sont multipliées à
l'infini ; il n'est presque pas de chrétien au monde, qui ne
possède sous le nom de chapelet une fraction du Rosaire.
Qui n'a entendu, le soir, dans les églises de campagne, la
voix grave des paysans récitant à deux chwurs la salu-
tation angélique ? Qui n'a rencontré des processions de
pèlerins roulant dans leurs doigts les grains du Rosaire,
et charmant la longueur de la route par la répétition alter-
native du nom de Marie? Toutes les fois qu'une chose ar-
rive à la perpétuité et à l'universalité, elle renferme néces-
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sairement une mystérieuse harmonie avec les besoins ei
les destinées de l'homme. le rationaliste sourît en % o ant
passer des files de gens qui redisent une mene parole
celui qui est éclairé d'une meilleure liere comprend que
l'amour n'a qu'un mot, et qu'en le disant toujours il ne le
répète jamais (1)."

LE 1WrL I. ORD u11>1.

L'AVE NT.

Le retour de l'Avent nous ramene h Celui qui fut le
désiré d'israël et l'attente du monde.

les quatre semaines qui composent 1'\sent notus rp-

pellent les quatre mille ans pendant lesquels le Mesie a
préparé sa venue, son avenement au milieu de nous
Ces quatre mille ans furent quarante siècles dune espe-
rance indestructible, de désirs ardents et de soupirs en-
flammés.

Oui, du seuil du paradis terrestre a l'etable de ieth-
léem, quarante siècles, au moins, se sont eoules et tous,
ils ont contemplé de loin et attendu a ec une ardeur sou-

tenue et une contiance grandissante Celui qui devait venir
pour le salut du monde.

En union avec lEglise qui recommence aujourd'hui
le cvcle de l'année liturgique ; en union avec les jistes de
l'ancienne loi qui ont salué d'une foi si ferme et appele
d'un amour si vif et si constant celui qu'ils inw uquaient
comme leur libérateur, leur sau\eur, leur legislateur, leur
Emmanuel c'est-à-dire I)ieu avec nous ; en umon surioit
avec la Vierge Marie qui, durant son long et pieux sejour
dans le temple, suppliait jour et nuit le Seigneur de
" montrer à ses yeux atin qu'elle pût la servir de ses

"mains," la Vierge pure, choisie,bienheureuse qui serait
la Mère du NMessie ; tournons vers Jesus notre esprit et
notre coeur et rappelons-nous pourquoi Jesus va incliner
les cieux et descendre sur la terre.

Où trouvons-nous Jesus a\ati son iarnation ac-
complie dans le sein virginal de Marie ? Nous le trouvons
prédit dans les oracles des prophetes qui, le long des

(î) Vie ,c -int mi
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siècles, prédisent jusqu'aux moindres détails de sa vie
et de sa mort ; nous le trouvons dans les soupirs des pa-
triarches anxieux je voir surgir à l'horizon des âges,
celui dont l'image illumine leur esprit et enchante leur
coeur ; nous le trouvons dans les aspirations du monde
païen lui-même, qui à l'affreux et hideux spectacle de ses
égarements et de ses souillures, éprouve l'immense et im-
périeux besoin d'un purificateur et d'un libérateur ; nous
le trouvons dans les vSux, entrecoupés de gémissements,
d'Adam et d'Eve qui ne se lassent point d'entendre re-
tentir à leurs oreilles surprises et charmées la grande et
consolante parole de Dieu au serpent infernal : " J'éta-

blirai des inimitiés entre toi et la femme (incomparable)
que j'ai en vue ; j'établirai des inimitiés entre ta race
maudite et le rejeton de cette femme : celui-là t'écrasera
la tête et toi, tu lui écraseras le talon."

Obscures pour nous comme un mystère et impéné-
trables comme une énigme, ces paroles étaient claires et
lumineuses pour nos premiers parents et d'avance, ils
adoraient le Dieu sorti de leur sang, le Dieu fait homme
qui devait vaincre un jour le démon, en lui broyant la lê/e
après lui avoir laissé le triomphe mesquin et le plaisir
passager de lui écraser le /a/on, c'est-à-dire sa propre hu-
manité succombant dans le supplice cruel et ignominieux
de la croix.

lais, avant la chute de nos premiers parents, où
trouvons-nous jésus I Il n'est pas sur la terre.

Cherchons le donc dans le séjour bienheureux du ciel.
Nous l'y trouvons figurant dans la scène la plus imposante
et y remplissant le role le plus attendrissant que le coeur
et l'esprit de l'homme puissent concevoir et imaginer.

l'ar sa désobéissance au précepte divin, Adam avait
perdu pour lui et pour sa postérité la grâce ou vie sur-
naturelle, l'amitié si précieuse de Dieu et le droit à l'héri-
tage céleste. D'elle-même, sa faute était irréparable, car
jamais avec un cœur borné comme celui d'un être créé,
Adam ne pourrait offrir à Dieu une réparation infinie,seule
capable d'effacer l'injure infinie commise contre Dieu. Le
genre humain était donc perdu, à jamais perdu.

Or, voici l'admirable invention, le plan ingénieux et
souverainement efficace qui jaillit de l'intelligence infinie
et du coeur si aimant et si miséricordieux de la divinité.
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Le Verbe ou Fils de D)ieu, deuiem pelon 'da-
dorable Trinité, se présenta spnaemn on Ier-
rité contre l'humanité co)upale z il s'ofirî ii rÀ ae I(.1luIi-

même cette offense sans luiiréabl.I)nceu, ls
ferait homme comme nous ci victime- pournu.Ila me
il se vouait et se devouait à la moni Luii ei L. igu
reuse et implacable justice de son Pi>ee Li queI li mlii-
gerait, par la main des hom',le epn neni
iais, en retour, comme rcmes esnsirle

et comme trophée dc Sa icti il arahiftiumu l
aux dents meurtrières dut deoe c qit lîmILd
dès le commencement. Desn idtaîqeu.i luýi
briserait la tête et en même temps. dct ses mains k ,ee
de plaies, de plaies qui demaiii dLe\ iedrn de liliimtlk
glorieux, il rouvrirait dec\ ant l'lritil dcLî, Cc et i.L

dctée la porte du paradis eric depuisquarant siv, ILe-.
Cette offrande de li-ième[I cimm r\nsî 1t 11111im

du genre. humain, ceite pro0positi0n insiý1rcet parii uII mou
aussi vaste et aussiý înomrhesîl qu -eIordu
Dieu. fuit acceIpté'e aul cneldeId dla Lite I ci lidnto
comme acemneenL la rdnption11, tult icccte

Jésuls nouts al donc aimés,. -Il nous- t tîmelle- L pre-
mier- et d'un animu ueetgaut

FiLnsevelîe et conmme aiméeii aufndd cte sed
perdition dont pareintu Augtîn. chacun dI nos1 awLes
restait cependant pecpible au regar pcnetrant de saiic.
sag-esse sans bonet i lintuition iiitiiillîbe JeC son mou
si profond ; et cette ume, il l'imat cil patiu iere il
voulait la sauver.

Chacune de nos, âmes étiti. cri eLIet, in de tom-
passion car elle était prisonnière, comm lfuret uni joui
les fils du paraceJacoh, tousrtns aiis asI
maison de Phiaraoni. - Les fIll ea, Ieitdt o

seph, le preieri miiisýtreL dut roiit r ie rot d(lJiý, res qu
lorsque viendra le plus petit de leus rcis

J osephi, d'après un auteur dominicain, n'e'sti que %LtvI
figure de Dieu irrité contre le peh d mondeet dli,.tiît aux-
hommes : I Vous ne sortIirc/ point deý la niaisoni dcv lh,-

ra on, c'est-à-dire de La puisanc du demor1*: ; ou, nit
dserez libres qu'à l'atrrivée dut plus, petit %0vo1,er
4frater vester minimius ". quletcelui qui estdesgn
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par ce mot "minimus" si ce n'est Notre-Seigneur petit dans
sa naissance,plus petit dans sa vie et infiniment petit dans
sa passion et dans sa mort ?

C'est donc la venue, l'avènement du Sauveur qui
nous a tirés, les uns après les autres, de la servitude de
Satan infiniment plus dure que celle du Pharaon.

Jésus, le Sauveur, est venu pour nous tous, pour tous
les captifs, pour tous les affligés. C'est pourquoi, tous,
allons à lui. Nous sommes tous conviés et tous, nous
avons quelques motifs de répondre à son invitation aima-
ble et pressante :

Vous qui pleurez, venez à ce Dieu, car il pleure;
Vous qui souffrez, venez à lui, car il guérit ;
Vous qui tremblez, venez à lui, car il sourit
Vous qui passez, venez à lui, car il demeure.

Jésus dans son berceau, c'est un doux et puissant
aimant qui vous attire. Allons à lui et restons-lui fidèles.

Fr. ANTONIN mARICOURT,

LE DON DE FORCE.

L'heure viendra ou tous chercheront à vous
- faire périr, croyant par là honorer Dieu" (Jean.

ch. XVI v. 2.) Cet avertissement solennel le
Divin Maître l'adressait à ses apôtres,tandis que,
la dernière cène étant achevée,ils s'acheminaient
lentement, accablés de pressentiments sinistres
vers le fatal jardin des Oliviers :-cette nuit là

même, ils devaient êtres témoins de l'agonie et de l'arres-
tation du Sauveur, et c'était ce lugubre testament que le
Maître léguait à ses amis.

L'histoire a vérifié ces paroles prophétiques : trois
siècles durant, le sang chrétien ruissela dans les arènes de
l'Empire romain, et lorsque enfin le monde céda et se
rendit, il ne fit que s'incliner devant l'irrésistible force du
sang et du martyre généreusement subi.

Depuis l'ère des persécutions, il n'est pas de siècle
chrétien, qui n'ait eu ses victimes : les martyres de la vir-
ginité chrétienne, comme Sainte Ursule et ses onze mille
compagnes ; les martyrs du devoir comme Saint Jean Né-
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pomucène jeté dans la Mloldau à Prague pour avoir re-
fusé de trahir le secret de la confession Saint jcan, Jomi-
nicain, se dévoue pour aller visiter les catholiques prison-
niers des Hollandais protestants, et est torture a Gorcum
par ces derniers, victime du devoir pastoral.

Oui pourra compter les innombrables marx rs de la
charité chrétienne, qui ont donné leur i ie dans le hopitaux
pour le soulagement de leurs frères soutrams, et tam
d'autres qui ont du sacrifier leur vie aux exigenes de la
conscience et du devoir ?

Quelles que soient les apparences, tout chretien Joit
s'attendre et par conséquent doit être pret aux mêmes sa-
crifices Qui sait si demain )ieu n'eigera p:s de lui le
témoignage du sang,-à tout le moins le sacrii e des
biens, de son honneur, de sa liberté? L hstoire d I e1hse
est pleine de ces exemples; tenons nous prts

Il faut donc que le chrétien soit armé et f1ortiie comtre
cette éventualité possible de la persecuti1n exterieure il
faut qu'il aie en lui-mème des resources suis.nes pour
résister jusqu'à la mori aux tentaions de I ennemi.

't voilà pourquoi, au harteme, l)eu infuse dans
l'âme du chrétien la vertu de Force que la Loo111m1 în
complète et accroit en lui : cette vertu lui dnne de sup-

porter, de braver au besoin tous les dangers exterie s et
tout spécialement la mort.

On croit assez généralement, d'aprs les exemples ex-
traordinaires relatés par les actes des marty rs. qtue limen
généreux qui donne sa vie pour lheu, gone au sein de
son sacrifice des consolations surnaturelles et dime, u
éteignent en lui le sentiment de la douleur :or ,el e
l'extraordinaire, l'exceptionnel, tous n'en sont poin ax.
rises.

BÌeaucoup de martyrs inconnus, et ce ne sont ps les
moins glorifiés dans le ciel, ont humblement xvrse leu
sang, n'ayant pour .compensation à leurs sourances qe
l'inébranlable espérance du chretien, et le sentment du
devoir accompli. Dieu leur a laisse sa-orer toute l'a
mertume des supplices, afin que leur recompense fut plus
grande dans le ciel.

Parfois au contraire il intervient axec cette force irre-
sistible toute faite de douceur et de suax ite, comble l'ame
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du supplicié de consolations célestes, et sans supprimer
toute souffrance, l'inonde des flots d'une béatitude surna-
turelle.

Saint Tiburce condamné à marcher sur un brasier de
charbons ardents, dans la plénitude de livresse qui le
transportait, se riait de toutes les tortures, et s'écriait qu'il
lui semblait marcher sur un tapis de roses effeuillées.

La Vertu de Force donne le courage de mourir, le
Don de Force donne à l'âme cette sainte exaltation cette
inébranlable confiance qui se joue de tous les tourments.

Mais le Don de Force n'est pas restreint exclusive-
ment, comme l'est la Vertu, au seul cas des persécutions
matérielles et du martyre ; il a une action beaucoup plus
vaste, un domaine bien plus étendu.

Partout, dans le vaste rayon de l'activité surnaturelle.
ou il y a une oeuvre difficile à accomplir, une Suvre qui
exige un déploiement spécial d'énergie, l'Esprit saint peut
intervenir par le Don :il donne alors à l'âme ce supplément
surnaturel de vigueur qui l'aide à réaliser les efforts les
plus pénibles, à venir à bout sans défaillir des tâches les
plus longues et les plus laborieuses.

C'est le Don de Force qui remplissait d'ardeur l'âme
de Saint Paul devant cette ouvre écrasante de la conquête
du monde par l'Apostolat : les obstacles les plus insur-
montables en apparence, le stimulaient, l'exaltaient, et il
s'écriait avec un accent de triomphe : " Je puis tout, tout,
par celui qui est nia force ! " (Philip. ch. IV v. i,.)

Pourquoi ? c'est que l'effet propre du Don de Force
est d'engendrer dans l'âme une invinc/b/'cwi/iancec dans le
secours du 'Tout Puissant, elle est sûre du succès malgré
tout.

La confiance ci Dieu c'est le grand ressort des oeu-
vres héroïques, le point d'appui de ce levier mystérieux
qui s'appelle la Force surnaturelle.

La patience et la longanimité en sont les effets, les
fruits. Ce n'était point une fausse bénignité, une molle
nonchalance, mais une vigueur surnaturelle, qui inspirait
à Saint François de Sales ce cri d'héroïque douceur : "Si
vous m'arrachiez un oil, je vous regarderais encore, de
l'autre, avec miséricorde !" -Ou'il faut de génerosité sou-
vent pour être doux quand même !
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L'âme a senti au plus profond d'elle même le conutat
irrésistible de Dieu, elle a senti le cSur divin de Jesus
palpiter à côté du sien, lui communiquer sa famme, :t
elle marche avec cette ardeur inextinguible toujours cons-
tante à elle-même, et que rien ne peut ralentir.

Sa formule, c'est cette parole de l'A potre : Non,
j'en suis sur, ni la vie, ni la mort, ni les anges, ni les
Principautés, ni les Vertus, ni les dangers imminent,
ni les périls de l'avenir, ni la violence, ni les hauteurs,
ni les abîmes, nulle créature enfin, ne peut nous separer

" de l'amour divin qui est par le Christ Jésus notre Se
"gneur." (Rom, ch. VIII v. 38-39.)

La Force de Dieu dévore l'âme, creuse en elle et
abîme d'insatiable désir de la justice, c'est-à-dire de la
Sainteté héroïque, dont Jésus-Christ lui-même a di gull
trouvera surabondamment sa satisfaetion :ce ser. des
cette terre, sans doute, mais aussi un jour dans la pairie,
lorsque délivrés de toute inquietude et de toute soulrance,
nous triompherons dans la victoire de la :orce chretienne
dans la récompense de la confiance héroique dans îc l)ie1
juste " Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la us-
tice, car ils seront rassasiés. kMatth. ch. V. i. o.

L'IMMACULEE !,.

( Notre gravure. )

La Bible restera toujours la source des meileures e
des plus pures inspirations.

Comme tant d'autres avant lui, peintres ou poes
-l'artiste a puisé dans le livre Saint son idéal, car ce
tableau est évidemment la reproduction de lmage 1ie.

rieure que les paroles sacrées avaient fait naître en li .
Oh 1 la radieuse vision ! .... Qui ne songerait, en

voyant cette Immaculée, à la femme revêtue de la bl.în-
cheur des nuages? surtout, qui ne se rappellerait, devaat
ce chef-d'œuvre, le fameux passage des Proverbes, que
l'Eglise applique à la Vierge mère ?
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Cette douce créature n'est pas de la terre. Elle vient
de sortir de la pensée éternelle et garde le vivant reflet des
clartés d'en haut ; les rayons de la lumière inaccessible et
incréée l'entourent d'un cercle étincelant qui éclaire au loin
les profondeurs neigeuses. Elle est dans une attitude
d'extase ; on dirait qu'elle ne peut s'arracher à son rêve
intérieur; abîmée dans la contemplation de la vision cé-
leste, elle regarde fixement là-haut, par delà les nues
diaphanes... Qui donc regarde-t-elle?. ... Sans doute
aussi de là haut, dans un invisible lointain, d'autres yeux
sourient aux siens et la contemplent avec amour, car voici
le chef-d'œuvre de la Trinité Sainte ! Le Père, le Fils et
l'Esprit Saint ont travaillé à façonner ce vase en qui le
Verbe éternel doit descendre et reposer. Sa figure est
merveilleusement belle. Ses cheveux bruns l'encadrent
finement et jettent dessus une ombre douce. Mieux que
les Vierges de Raphaël, celle-ci nous fait penser au divin.
Ce n'est pas seulement, comme chez les madones du pein-
tre italien, une grande perfection de traits, c'est dans la
physionomie, je ne sais quoi d'idéal qui fait rêver de l'in-
fini. Les plis de ses vêtements tombent avec grâce et
laissent deviner les formes pures de son corps virginal.
Un parfum exquis d'innocence s'échappe de cette fleur
des cieux .. .

Au-dessous d'elle, c'est l'informe et noir chaos.
Comme l'Esprit Divin, la Vierge plane au-dessus des
abîmes et va assister à la formation des mondes. Autour
d'elle dans l'air pur doit retentir une voix, la voix de l'im-
maculée, qui chante : " J'ai été pour le Seigneur le type
de son ouvre, avant qu'il eût rien entrepris dès le com-
mencement. Avant tous les siècles, j'étais; avant tous les
âges, avant la création de la terre. Les abîmes n'étaient
pas, j'étais conçue ; les sources n'avaient point encore
jailli, les montagnes ne dressaient pas encore leur masse
pesante, avant les montagnes, j'étais. Lorsqu'il affer-
missait la voûte éthérée, lorsqu'il traçait un cercle sur
l'abîme, j'étais là présidant et concourant à l'harmonie des
choses." (i)

fr. A. H. BEAVPT,

des fr. prêch.

(i) Prov. VIII. 22 et ai.
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SALVE REGINA. (i)

Salut, Reine des cieux, Vierge, ma douce Mère,
En ta miséricorde, en ta bonté j'espère.
D'Eve je suis l'enfant, mais ma vie est en toi
Ton cceur, dans cet exil, est ma patrie à moi.
Tu connais mes soucis, mes craintes, mes alarmes,
Tu m'entends soupirer, tu vois couler mes larmes
Abaisse donc, vers moi, ton regard plein d'amour.
Je suis pauvre, mais j'aime et j'attends du retour.
Quand je m'endormirai du sommeil de la tombe,
Fais que mon âme vole ainsi qu'une colombe,
Vers cet heureux séjour où chantent les élus,
Où tu me montreras ton divin fils, Jésus.
O douce, ô charitable, ô très clémente Mère,
En ta miséricorde, en ta bonté j'espère.

E. DE M.

BERNADETTE DE LOURDES.

'EST dans l'autre vie, dans la vallée heureuse où
reposent en la paix Ju Seigneur les bergers dé-
funts du Lavedan et de la Bigorre. Une vallée
pareille à celle d'en-bas, l'herbe plus fraîche

seulement, l'eau plus transparente, la lumière plus déli-
cate.

I Dans la gorge de Mauhourat près de Cauterets,
quand le brouillard du matin se lève, déchiré par le ventd'Espagne, la terre et le ciel, les âpres rochers et les sou-
ples cascades, on dirait que les choses viennent de naître ;si jeunes, comme vierges ! Aussi neuve, plus pure est la
lumière du Paradis ; et toujours pure, toujours neuve ; un

(Il Nous iou, fai-1on lun plaisir de publier cette petilt tdction d'unt-prîi-e toute doimmiiie, qui nous a été gracieusemnt offer"te. L.a fidé-lité et fl'élgance, no- lecteurs en seront juges, n'en sÎont 1-s le moindremnérite. L. R.
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balcons des maisons de marbre, c'est Cauterets, et plus
bas dans la vallée épanouie, au bord des vergers ruisselant
d'eau vive, c'est Argelès, c'est Lourdes.

La voix est proche maintenant.
ille vient du côté de cette vallée de maïs et de blé

noir qui se creuse entre des collines habillées de la ver-
dure tendre des fougères. Des maisons s'étagent dans le
bas ; voici la petite place en pente, la croix au milieu haut
emmanchée, et la coutumière église au clocher d'ardoises
foncées, qui porte comme un jouet d'enfant pauvre son
coq naïf au sommet.

" Au-dessus du village un chemin monte, ombragé
de pommiers.

" C'est la lande de Bartrès."
Une enfant, Bernadette, garde les troupeaux et saint

Bernard écoute vibrer son âme dans sa voix qui répète :
" Souvenez-vous, ô très pieuse Vierge Marie" ; exquise
musique, aussi juste, aussi parfaite que la musique des
sphères évoluant en mesure dans les harmonies de là-haut.

E. P.

ALBERT LE GRAND.

Le pâtre oriental perdu dans les vastes steppes de
l'Asie \Mineure, marche d'un pas lent et cadencé, tandis
que son long troupeau errant épars, dans la campagne, le
suit pas a pas : les pieds du berger foulent l'herbe de la
plaine, mais ses regards levés en haut, interrogent les
astres, sentinelles de Dieu.

Le fidèle est ce pâtre errant ; du fond de sa nuit, son
regard en quête d'une lumière et d'un guide s'élève d'ins-
tinct vers le ciel. Au firmament de Dieu, rayonnent et
scintillent des astres de différentes grandeurs, groupés en
constellations diverses, dont le regard doux et caressant
arrive jusqu'à nous, comme un céleste message.

Ces étoiles qui doivent nous éclairer et nous guider,
ce sont les Saints du Seigneur, dont la lumière et la doc-
trine doivent diriger nos pas indécis : ils ont été suscités
par Dieu pour nous servir de modèles et de guides ; tous,
dans le plan divin, ont leur place assignée, leur mission à
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Dieu, qui ne manque jamais aux besoins de son
Eglise, suscita Albert le Grand.

Condenser les notions éparses en un système unique
et fixe, les épurer, les harmoniser avec l'enseignement de
l'Eglise, faire du chaos un monde resplendissant de la
lumière et de la beauté de Dieu, voilà quelle a été l'oeuvre
du moine dominicain, le plus grand savant et philosophe
du Moyen-Age.

Il a imposé à la pensée chrétienne l'empreinte de son
génie, elle en portera éternellement la marque, elle gar-
dera la direction qu'il lui a imprimée vers des voies nou-
velles et fécondes.

Sans l'Suvre d'Albert le Grand, nous n'aurions pas
eu l'oeuvre de Saint Thomas d'Aquin; la Théologie catho-
lique étant impossible sans la philosophie chrétienne.

Albert le Grand a été à la fois le maître et le précur-
seu~r de Saint Thomas : il a formé cette intelligence qui à
son tour a illuminé le monde, il lui a livré le trésor des
matériaux amassés par lui, afin qu'il en pût bâtir le
temple grandiose de la théologie catholique.

Les voies étant frayées, 'es matériaux équarris et tra-
vaillés, ne demandaient plus qu'un architecte de génie :
Thomas d'Aquin pouvait venir, et le disciple couronna
l'Suvre du maître.

Telle a été la vocation d'Albert le Grand,eomme doc-
teur; mais sa sainteté ne brille pas d'un moindre éclat; le tra-
vail, la piété, la pénitence, une humilité héroïque, toutes
les vertus monastiques, en un mot, resplendissent en lui.

Dans son Couvent, aux Universités de Cologne et de
Paris, sur la chaire épiscopale de Ratishonne où il fut ar-
pelé malgré ses résistances, l'éclat de sa sainteté ne lit que
grandir ; de nombreux miracles l'ont attestée : si nombreux
qlue les contemporains ont négligé d'en tenir un registre
exact, et en ont laissé périr le souvenir, tant ils étaient
surs de sa canonisation.

L'Ordre des Frères Prêcheurs partageait unanime-
ment cette conviction. Le chapitre général se réunit un
jour pour demander au pape Jean XXII la canonisation
d'un bienheureux dominicain : plusieurs noms furent pro-
posés, entres autres celui de l'homas d'Aquin et d'Albert
le Grand; on hésita entre le maître et le disciple.



NUIT DE NOLL.[

t'ne raison fit pencher la balance en f.i\culr de L-.iînrý
Tihonmas :la canonisation fture LI un sainit cme br
le Grand n'était-elle pas un fait néesieet asr

Sous l'empire de: cette convcin l as du bv1ienhe-
reux fut négligée pour un tems;ls oumns eitl
à ses miracles tombèýreýnt danso, li et li~mprtl
savant, le sublime phlilosophe, le' Len e d.ief et det
la sainteté, attend touj' ours que l'aprbto esncle
déjà concedée par l'gie oit cklelýt I L '.1 par l aollnia

tion solennelle.
Il y a quelques annees les é0usd'lemge (n

pris l'initiative d'une pétition au;int Siege pourii obtenir
que leur illustre confrere rçu les iloiwursi deL la anni

sation solennelle, avec le, itre de />u',r ' r/?'(1, .
En attendant, la posttec ai de 11n 111mine1 omW

nicain' le titre qu'elle rèer',ý e au\ plusillste d etre les

gr-ands rois, elle l'al suî loifllil le rvglnd.
L'ile nie peuit oillier- qu'il A ecl aitr de' 'f,ît

'Thonlias, et avec lui le p1lus vastegeni de son kp1u e
des a'geLs suil iants.

0 n peu L 1es compre tous0F 0 1 deu L àI -L c 1 deu grnd I n

flairesý quie 1)ICI Ltca aucmIleiel pour- . l'lit, r le
mnonde nassnt 1.n c I>Lýe preierii. le pîtîs lit lIt,

est Saint Thomias Ll'Aqin, le secon est l tlîînwtî
Albert le Grand.

NUIT l)E NOUL.

(Muvete ,à' tous vents, da.11 tî rdut
C'est là,i qu'en et, .les, L-c\Mau de pevine.

Les bousde laboulr vonit rredr al-inle.
La grotte séveau loin, dlans laplîw

01ui \L'1drait l'hiive:r ,l i

Le chaumie est COuMr dc'l i re et d ci L- L e
La colline est lantiche, et le L. l est nioir



LE ROSAIRE, DECEMBRE 1896.

Un faible rayon luit d'une crevasse ;
La neige scintille au reflet qui passe.
Le chaume est couvert de givre et de glace

Et quel vent étrange y gémit ce soir?

Oh ! c'est une voix, non le vent, qui pleure.
Que vois-je ? Un vieillard, une femme à genoux,
Une ânesse, un bœuf, dont l'haleine effleure
Le front d'un enfant nouveau né d'une heure !
Oh ! c'est une voix, non le vent, qui pleure;
Dieu, bons mendiants, est bien dur pour vous

Je me récriai :" C'est un Dieu farouche !"
Je vis les regards troublés cette fois,
La mère posa le doigt sur sa bouche,
Et l'Enfant, vers moi, sourit de sa couche.
Je me récriai : " C'est un Dieu farouche l"

Des accords divins couvrirent ma voix.

Les chants résonnaient plus doux que la lyre
" Paix à l'univers, gloire au haut des cieux
D'où venaient les chants, je ne puis le dire
L'Enfant me semblait comprendre et sourire.

Les chants résonnaient plus doux que la lyre;
Et la mère avait les larmes aux yeux.

Soudain, des bergers entrèrent en scène,
Au son de la flûte et du chalumeau:
L'un d'eux, présenta son manteau de laine,
L'autre, de lait pur une jatte pleine,
Soudain, des bergers entrèrent en scène
Conduits par un ange auprès du berceau.

Alors mon cœur s'ouvre au rayon de vie
Un parfum céleste embaumait ce lieu,
Ces pauvres étaient Joseph et Marie :
Sur les joncs glacés dormait le Messie.
Alors mon cœur s'ouvre au rayon de vie.
Je tombe à genoux, j'adore mon Dieu !

R. P. K.
S. J.
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THEOLOGIE.

LA RÉVIVISCENCE DES MÉRITES.

Qu'on ne s'effraie pas!
Nous voulons, non pas faire un traité, mais exposer.

-et brièvement,-un point de la doctrine catholique.
Ce travail, fait à la demande d'une personne, sera peut-
être utile à d'autres âmes. C'est là tout notre désir.

L'àme qui est en état de grâce, à la vie surnaturelle,
qui est une participation à la vie, à la nature divine.

Pour mieux faire saisir cette notion de la grâce, pre.
nons un exemple traditionnel. Le fer, de sa nature, est
noir, dur, froid. Mais plongez une barre de fer dans un
brasier. Après quelque temps, le fer, sans changer de
nature, sans cesser d'être fer, va passer à un état nouveau,
revêtir des propriétés nouvelles ; il va devenir incandes-
cent. Ce sera toujours du fer, mais du fer dans lequel et
par lequel le feu agira, produira son effet à lui: il brûlera.

)e même la grâce s'ajoute à l'âme, la pénètre et lui
donne un pouvoir qu'elle n'avait pas auparavant : celui de
faire des actions surnaturelles ou divines. C'est toujours
l'âme humaine, mais l'âme humaine avec, en plus de ses
facultés natives, une force surnaturelle qui l'élève, la di-
vinse.

L'âme que la grâce pénètre et imprègne, agit donc
sous l'influence de cette grâce : elle opère, elle fait des
oeuvres surnaturelles, des oeuvres où l'on voit l'empreinte
du cachet divin. L'amour de I)ieu l'anime, l'enflamme,
et ses actes sont inspirés par cet amour-là, non-seulement
ses actes, mais ses pensées, ses désirs, enfin tous ses mou-
vements intérieurs.

Or, le caractère de nos actes, c'est d'être transitoires
ils passent.

je dis que nos actes passent. Quelque chose d'eux de-
meure pourtant ; ils ne s'effacent pas tout entiers. Nos
actes mauvais laissent dans l'âme une souillure plus ou
moins grande. Au contraire, les Suvres bonnes, surna-
turelles que nous faisons en état de grâce, produisent des
fruits impérissables.
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propos la parole des Saints Livres : " Tu sembles vivre,
mais tu es mort." (I)-A la voir agir, on croirait qu'elle
a la vie. Et pourtant, en vérité, elle n'est plus qu'un ca-
davre. Ses œuvres ne comptent plus pour le ciel.

Mais, est-ce que tout périt avec elle ? La corruption
qui l'a envahie s'attaque-t-elle aux trésors célestes qu'elle
a amassés? Non pas.

Notre-Seigneur, en parlant de ces trésors, dit " que
les voleurs ne peuvent ni les fouiller ni les enlever." (Matth.
V. 20).

Le démon, comme un voleur, s'est introduit dans
cette ame et lui a ravi la grâce divine qui la faisait vivre
surnaturellement. Miais une chose a échappé au ravis-
seur: le trésor de ses mérites. Ce trésor est aux mains de
Dieu. Toujours Dieu le voit et s'en réjouit. Sans doute,il ne sert de rien maintenant pour l'âme qui ne vit plus:
En mourant à la grâce, nous suspendons l'action de nos
mérites divins ; ces mérites sont comme frappés de mort etrestent sans effet pous nous. (2) Et si Dieu rappelle à Lui
une âme en péché mortel, les richesses qu'elle avait ac-quises ici-bas ne pèseront pas en sa faveur dans la balance
du jugement.

Par une faute grave, nous renonçons volontairement
déliberément à l'amitié de Dieu et brisons tous les liensqui nous rattachent à lui ; nous renonçons aussi aux
droits que nous avions sur notre trésor de mérites. Nous
perdons la vie éternelle, et avec elle l'héritage sacré quenous avions justement conquis. Mais vienne un coup dela grâce qui nous ressuscite à la vie surnaturelle. Nos droits
nous seront rendus avec la vie. L'amitié divine que nous
recouvrons nous permet de recouvrer aussi notre héritage
céleste. Nos mérites reprennent leur efficacité ; ils re-
vivent. Plus rien maintenant qui mette obstacle à l'exer-
cice de leur influence. Sortie des ombres de la mort,
l'âme rentre en possession de ses biens surnaturels. Ces
biens, elle les avait oubliés, rejetés. Mais le Dieu de
justice et de bonté n'en perdait pas, lui, le souvenir et les
tenait toujours en réserve ; à présent, il les lui rend. Le
Père céleste reçoit l'enfant prodigue à ses embrassements.

(r) Ap' . II . r.
(2) S.-T. 3a p. qu. 89. a.



L'ANGELUS AU VILLAGE ,

Ce pauvre fils perdu, aujourd'hui retrouvé, il ordonne

qu'on le revête de sa robe première et qu'on lui donne

tous les signes de parfaite réconciliation.
-Encore que cette conclusion ne soit pas de . elle

est cependant certaine et admise par tous les theologien

Puisque nos mérites revivent, On pourrait se de-

mander dans quelle proportion ils revivent.
Revivent-ils purement et simplement ? Si non, dans

quelle mesure ?
Nous n'entrerons pas dans la discussion de etce ques-

tion controversée. Nous nous contenterons 'enoncer la

conclusion de saint Thomas, à savoir : que nos mentes

revivent dans la proportion exacte de la contrition que

nous avons et de la charité qu'elle implique.
C'est là, il faut l'avouer, une doctrine consolante qui

sauvegarde à la fois les droits de la justice et les inerets

de la miséricorde divine.
Fr. A. H. 1h it w,

L'ANGELUS AU VILLAGE

OUR sentir la poesie e l'-lui)i,ng/. il ".ît enten-
dre sonner cette priere au milieu de l soltude

et du silence des champs. 1lans les llies, la

voix de la cloche est couverte par le brut des

chars et des chariots, les cris de la rue et ete rumeur
confuse qui s'élve toujours du sein des grandes agglome-

rations d'hommes. On a besoin de preter l'oreille et J et e

attentif si on veut, le matin, a midi et le soir, ditinguer

le signal sacré. lDans les campagnes rien ou presque ien

n'empèche le son de la cloche d'ctre entendu. I. eloigne-
ment même de l'église, en rendant ce son plu uole et

plus doux, lui donne plus de melancohque poes.

Serait-il entendu dans nos cites populeuses. I ,Ingdu

n'y serait, helas ! guere écoute. tm snge a Pars .

Lyon, à Marseille à réciter cette priere L.es prtres les

religieux, quelques mes pieuses. La oule, la titudei

a bien d'autres soucis : elle est à ses aaires ou a ses plai-

sirs. Et pourtant comme il serait beau le spectacle e

plusieurs milliers de chretiens s'arrêtant, se gnant, 'a-

genouillant, priant tous ensemble, remerciant liieu d'une
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commune voix d'avoir donné par Marie un Sauveur au
inonde !

Les campagnes, certaines campagnes du moins, ont
plus de foi et moins de respect humain. Il n'est pas rare
d'y voir le laboureur, le pâtre, le moissonneur interrom-
pre leur travail et réciter au son de la cloche du village
l'A ngeIts qu'ils apprirent sur les genoux de leur mère ou
sur les bancs du catéchisme.

Rien n'est beau, rien n'est touchant comme cette
humble manifestation r<ligieuse. Les larmes me sont un
jour venues aux yeux en voyant un vieux paysan ôter
d'une main son bonnet et arrêter de l'autre sa charrue au
milieu du sillon, afin de réciter l'Ange/us.

Je sais bien qu'il existe des campagnes où le sen-
timent religieux est aussi rare, plus rare même que dans
les villes c'est un grand malheur. Prions Dieu qu'il
rende à notre chère patrie la foi des anciens jours. Puisse
l'Ange/us être récité aussi fidèlement qu'il est sonné dans
les quarante mille paroisses de la France catholique !

J EAN G RAN'GE.

CH RONIQUE.

Un événement important pour la famille dominicaine
a marqué le mois d'Octobre dernier. Une fois de plus
après tant d'autres, la voix du Souverain Pontife s'est fait
entendre, pour dire dans une nouvelle Encyclique aux
peuples catholiques de l'univers : " Prenez votre Rosaire."

Chaque année, depuis le commencement de son pon-
tificat, sa Sainteté Léon XIII s'est plue, et souvent à plu-
sieurs reprises, à rendre un solennel hommage à l'excel-
lence de cette dévotion.

A chaque fois, la parole du vicaire de Jésus-Christ
nous a révélé un aspect nouveau du Rosaire.

Aujourd'hui elle nous le présente comme l'instrument
tout puissant des miséricordes, qui méritera du ciel la
grâce de la réunion à la vraie Eglise, pour nos frères sé-
parés hérétiques ou schismatiques.

C'est avec des sentiments de profonde gratitude que
1-- -fants de Saint )ominique l'ont accueillie. Ils se ré-
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RECOMMIANDATIONS AUX PRIERES.

Unie jetine femme dangereusemient malade.- La coinversion de deuxpêcheurs. Ssréitin. luersmalades. -Une personne sans si-tuation.-Plusieu rs affaires timportantes. I ie intentiiion part icu4ire*

Nous demandons un souvenir spécial pour deux dé-funts qui nous sont particulièrement affectionnés :Le R.
P. Marchai de notre couvent de Lille(France),et MoLnsiÎeur
l'Abbé Cadlotte (en religion frère D)ominique) du clergé de
la cathédrale de St-Hyacinthe.

La mort subite qui frappa le premier ait début de sa
carrière apostolique n'a cependant pas été imprévue puis-
qu'elle trouvait dans ce jeune Prêcbeur, uin grand amour de
D)ieu et de sa règle, et un zèle non moins grand pour le
salut des pécheurs.-Quant au Rev. M. Cadotte il y avait
été préparé par une longue et douloureuse maladie, et par
les travaux d'un ministère dont une main amie nous a si
bien révélé l'ardeur, la force et la fécondité. Dans sa foi,
le cher abbé l'avait compris, ce n'est, ni une petite faveur,ni un faible secours, au moment de la mort, d'entrer par
la profession religieuse, en participation de mérites avec
tous les religieux de la terre et tous les saints et les mar-
tyrs que possèdent au ciel les trois branches d'un grand
Ordre, aussi demanda-t-il la grâce de mourir tertiaire do-
minicain. Il l'obtint, et après avoir émis ses vSeux il
reçut le nom de son nouveau Père.

Nous recommandons également aux prières des amis
de l'Ordre de Saint D)ominique M. 1). van Becelaere ter-tiaire dominicain, père du R. P. van Becelaere du CSou-
vent de Saint Hyacinthe.

Le Deeter-Géant.F. L. VAN BECELAERE.Le Dîrecteur-Gérant.


